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PÈLERINAGE SUR LA SAONE , DE CHALON A LYON, par Evariste Marandon 

de Montyel, 1 vol. in-8°. — Chùl on S, S., impr. de Monlalan, 1838. 

Pourquoi l'auteur appele-t-il pèlerinage, un voyage non 

religieux? Je ne sais. Esf-ce que Lyon serait une ville 

sainte? Point du tout. C'est une ville bien profane si nous 

en croyons M. J. J. de Paris. M. de Montyel a donc eu tort 

d'appeler son it inéraire, un pèlerinage. 

L'auteur commence par faire preuve d'esprit en déclarant 

qu'il ne dira pas toutes les étymologies du nom de Châlon. Au­

jourd'hui c'est chose ridicule que le pédantisme des érudits^ et 

il est agréable de trouver un livre qui n'en renferme pas de 

traces. L'auteur a tort cependant de dire qu'il ne publiera pas 

une aride nomenclature des différents noms que Châlon a 

portés. Il est curieux de savoir le nom des villes aux diffé­

rentes époques de leur existence. En outre, les éludes de géo­

graphie historique , si utiles à l'histoire, ne pourraient se faire, 

si toutle monde pensait comme M. de Montyel.—Suit une des­

cription de Châlon ; de bons détails historiques, un style 


